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gnage de leur affettion. Quoy qu'il n'y ait rien 2
craindre pour le prefent dans les maifons de Kebec
ny de S. Iofeph, {i nedtmoins il arriue quelque
fauffe allarme des Hiroquois, auffi-toft les Sauuages
courent a I'Hofpital pour affeurer leurs Meres, difent-
ils, des preuues de la bonté de leur cceur.

Ie ferois trop long de rappeller tous les fentimens
qu'ont les bonnes Meres de la docilité & de la pa-
tience de leurs malades, il faut auoir de bons yeux
pour ne voir que Iefus Chrift dans les Sauuages,

Gratior eft pulchro veniens in corpore virtus.

Ie fcay bien que la vertu eft aimable par tout, mais
elle eft plus agreable fous la panne & fous le fatin,
& dans des ames & des corps bien polis, que fous des
haillons & dans des perfonnes qui ne cénoiffent point
d’inciuilitez, pource qu’ils n’ont pas feulement les
premiers principes dela ciuilité. Queles Hofpitalieres
aiment conftammét des malades & des pauures, & les
Vrfulines, des Seminariftes & des femmes Sauuages,
dans lefquels on ne void que Iefus-Chrift [103] tout
pur, fans aucun attrait qui flate les fens: c’eft vn
attrait dont ie n’attens la perfeuerance que de Iefus-
Chrift mefme. Leur fexe n’a pas cette conftance, il
peut tout neantmoins auffi bien que S. Paul, en celuy
qui le fouftient & qui le fortifie.

Elles fe réjoiiiflent maintenant de voir la ferueur
des nouueaux Chreftiens: leur deuotion nous rauit,
difent-elles, leur pieté nous tire les larmes des yeux,
leur vifite nous donne des contentemens bien doux.
C’eft vne ioye pleine de tendreffe, dit la Mere de
I’Hofpital, de voir ces bons Neophytes accompagner
le Sain& Sacrement qu’on porte aux malades, le



